
Une frontière pour séparer deux régimes politiques opposés :
la frontière entre les deux Corées.

❶Une frontière tracée à l’issue d’une guerre : la guerre de Corée 1950-1953.

❷ Le point de vue d’un journaliste suisse sur le « conflit gelé » entre les deux Corées. Andreas ERNST, Neue
Zürcher Zeitung, 27 novembre 2025.
La Corée a été pendant des siècles un pays politiquement uni, jusqu’à ce que la péninsule fût annexée par le
Japon en 1910. Après la capitulation de Tokyo en 1945, le pays fut divisé entre une zone d’occupation sovié-
tique au nord et une américaine au sud. De là naquirent en 1948 deux États, qui allaient se retrouver dans
des camps opposés pendant la guerre froide qui commençait alors : la République populaire de Corée du
Nord, communiste, et la République de Corée ou Corée du Sud, pro-américaine.
En juin 1950, la Corée du Nord attaqua le Sud, pour réunifier le pays par la force. Une armée de coalition
menée par les États-Unis et légitimée par un mandat de l’ONU vint défendre la Corée du Sud. La guerre fit
trois ou quatre millions de victimes et s’acheva en 1953 par un armistice sur la ligne de front, le 38e parallèle.
Le long de cette ligne fut établie une zone tampon de 250 km de long et 4 km de large. L’armistice fut signé
par les États-Unis, la Chine et la Corée du Nord. La Corée du Sud refusa de signer, car elle n’acceptait pas la
partition du pays. Elle a depuis lors accueilli des troupes américaines sur son territoire et a signé un accord
d’assistance avec Washington en 1953.
A lui seul, cet armistice montre que le conflit n’était pas uniquement une affaire entre les deux Corées.
La péninsule était devenue, au temps de la guerre froide, une vitrine essentielle de la rivalité géopolitique
entre les grandes puissances. Cela continue aujourd’hui : la Corée du Nord est alliée à la Chine et à la Russie,
pour réduire l’influence occidentale partout où c’est possible. En 2024, elle a envoyé des soldats dans la
guerre contre l’Ukraine. L’engagement des grandes puissances comme « patrons » d’un côté ou de l’autre
contribue à figer les positions, parce que cela retient les deux côtés de dégeler le conflit par la manière
forte ou par la voie diplomatique. C’est d’autant plus vrai depuis qu’en 2006, la Corée du Nord est devenue
une puissance nucléaire. Sanctions et négociations ont changé peu de choses au statu quo.

Une division
qui remonte à
la guerre froide.

Une frontière qui
résulte de la 
guerre...

... mais la ligne
 d'armistice n'est
pas reconnue par
les deux Corées
<=> un conflit gelé,
mais pas terminé.

Ce qui correspond
à un changement 
d'échelle : 

remettre en cause
cette frontière 
pourrait susciter 
une guerre 
mondiale.
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Juin 1950 : la

Corée du Nord

envahit la Corée

du Sud.

Mais les E-U réa-

gissent avec une armée

sous drapeau onusien.

MacArthur débarque à

Inchon et reconquiert

presque toute la Corée.
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L'offensive chinoise de

1951 oblige les 

Américains à reculer. Ils

sont submergés par le 

nombre. Fait important : 

les Chinois se souviennent

de ce succès : ils ont remporté

une victoire.
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=> une paix de compromis, dans une situation de match nul,

un « pat ». Et en fait un armistice : la paix n'est pas formellement signée. 
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Légende
Statu quo = une situation figée (parfois « statu quo ante » = la situation de départ, avant la crise.
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On préfère donc la paix du monde à la réunification de la Corée.
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